
Le rapport au père

Thomas apparaît, tout au long du film, tiraillé entre deux mondes, celui des marchands 
de biens, sorte de mafia, et celui de la musique, de l’art. Ces deux mondes sont 
représentés par deux personnes, ses deux parents, sa mère musicienne qui est déjà 
morte quand le film commence, et son père qui va mourir à la fin. Intéressons-nous 
d’abord au personnage du père, puisque l’idée de la paternité est affirmée comme 
importante dès le début du film dans le long discours de Sami, improvisé par Gilles Cohen.

1. Un personnage contradictoire
Les personnages principaux des films de Jacques Audiard sont tous des « fils » , dotés 1

d’un père biologique ou spirituel . Ces pères (réels ou symboliques ) dans le cinéma de 2 3

Jacques Audiard présentent deux caractéristiques : ce sont des « ogres », personnages 
tyranniques et qui dévorent leurs fils, ne leur laissant pas de place pour exister. C’est le 
cas par exemple de César Lucciani dans Un Prophète, toujours d’une extrême violence, 
ainsi de que Marx dans Regarde les Hommes tomber. Mais les pères sont aussi vaincus 
par la vie (Simon Hirsch dans Regarde les Hommes tomber, Masson dans Sur mes 
Lèvres, mais aussi César Lucciani à la fin).

Robert Seyr correspond parfaitement à ce double portrait. Il est un ogre pour son fils : il 
se moque de lui à cause de l’électro rock qu’il écoute, il l’oblige par une manipulation très 
violente (surtout à ce moment de la vie du fils) à intervenir pour obtenir le paiement d’un 
loyer. La corpulence de Niels Arestrup, qui a été de plus exagérée, va aussi dans ce sens. 
Il se met aussi en avant par le choix de sa coiffure (cheveux mi-longs non peignés d’un 
blond douteux) et veste jaune paille. C’est un homme qui s’affirme.

Mais c’est aussi un homme vaincu par la vie. Sa femme est morte après une maladie 
que l’on comprend psychiatrique («les crises »). Il ne parvient plus à se faire payer ce 
qu’on lui doit et fait appel à son fils. Il se sent vieux. Il se fait battre deux fois, et est tué à la 
fin.

2. Tom et son père
L’évolution de la relation de Tom à son père dans ses différentes étapes est annoncée 

par  le découpage du discours de Sami dans le prologue :

a. La tyrannie : on voit bien comment il exige de son fils un certain nombre de choses 
(les deux remboursements, mais surtout comment il ordonne, manipule, n’hésitant pas 
à se faire humilier par le patron du restaurant arabe pour forcer Tom à intervenir). Il veut 
que les choses soient faites exactement à sa manière (« On n’enlève pas les 
chaussettes ».) Même quand Tom lui dit que Minskov est trop dangereux pour insister, il 
continue à réclamer son argent.

 Le seul film d’Audiard où le personnage principal est un père est De Rouille et d’os.1

 Rappeler à ce propos que Jacques Audiard est le fils de Michel, un père à la personnalité écrasante, et que 2

le retour systématique au thème de la paternité pourrait s’expliquer ainsi est sans doute juste. Mais est-ce 
intéressant ? Une œuvre doit être envisagée pour ce qu’elle nous dit, nous apprend, dans l’information et 
l’émotion qu’elle nous transmet plus que dans son rapport à la biographie de l’auteur.

 Tom est en fait le seul à avoir un père biologique vivant.3



b. L’inversion des rapports père-fils : Elle apparaît dès que l’on rencontre le père, 
dans le restaurant où il doit présenter Chris à Tom (cette présentation même est une 
inversion). Il affirme en réponse à une question de Tom qu’il n’est pas « obligé de se 
marier » qu’« elle n’est pas enceinte ». Plus tard, Tom va le récupérer sous l’abribus 
après qu’il s’est fait tabasser, il est obligé de détruire la télévision où Robert s’absorbe 
pour renouer le contact avec lui, puis le conseille, le borde dans son lit après l’avoir 
déshabillé et lui promet d’appeler. Finalement c’est le fils qui va enterrer le père.

c. Le deuil sans fin. Finalement, comme Sami qui « ne veut pas que ça s’arrête », Tom 
est en deuil, au point d’essayer de tuer Minskov sur une impulsion deux ans plus tard. 
Va-t-il faire des enfants à son tour ? En tout cas il s’est installé dans une relation de 
couple qui en laisse la possibilité.

3. Un père symbolique d’un monde
Tom se trouve pris entre deux mondes, c’est là l’enjeu du film. 
Son père représente l’un des pôles de cette tension. Ils font tous les deux le même 

métier, marchand de biens.
Ils le font tous les deux de manière de manière malhonnête : on voit toutes les 

magouilles de Tom, avec Fabrice en particulier (scène avec le métreur, discussion avec 
Fabrice dans la voiture tout au début ; ce dernier change ensuite les termes de l’accord) ; 
le père quant à lui a donné « deux millions au black » à Minskov.

Les deux personnages ont également un rapport à la violence assez clair. Tom chasse 
des squatters en mettant des rats dans les immeubles, avec des battes de base-ball et 
préfère détruire des appartements que de laisser s’y installer des familles de SDF. Il se bat  
lors des soirées en boîte de nuit et frappe Minskov. Son père ne se bat plus, mais il 
emploie son fils comme gros bras pour récupérer son argent. Tous les deux pratiquent la 
violence verbale.

Au début du film ils partagent le même rapport aux femmes, considérées comme de 
purs objets sexuels. Robert parle de Chris à Tom de manière peu romantique, n’évoquant 
que ses « nibards », ses « jambes qui n’en finissent plus » et son « cul ». Les trois amis 
ont la même relation aux femmes. Fabrice ne cesse de tromper Aline. Au début on voit 
Tom rentrer chez lui avec une fille, puis la ramener du portail au taxi et repartir avec une 
autre.

Tom jouait du piano dans sa vie avec sa mère, il a arrêté quand elle est morte. Il s’est 
conformé au modèle de son père. Le film montre le personnage qui fait le chemin inverse.


